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k Z:~e la ciel, prodigue en ses pr,»àWtipCôi~te de blèse lent d9itros'dilférentft
OuvSsgft sà meiUui ";sari pevoirýoupfnfli,

D*J,içr l'bôo",rcç.u,]di-oP,:
T14 1kM.. écrit par Iibiapve elle- inême,

Ayant pou'r tfle'le làbOfl.
CO iyuto o~est axyeux de, tous-les âges,
Les devàit tguus ownir&-à. la vertu.;
Mhs.,d'aucuin d'eux il. ne. (lit entendu,
qtlO)iqm'l Contnt les leaons les pltus sages.
Zbesface y vit des o4, ei rien de plus;

- Lajeuxesse beaucoup ip4bus;
L%âe suivant, -des rogretp supeu*us;Et la Vieillesse e déchira les pages.

HONNEURS RENIiS AUX MlORTS CHEZ Ï
LES DuiFERENTS PFwIPtLA 4

E Suui et fin 1j
iti Ftu vouier ,qawl ns @au vagesd C-

"aa n'tilentpasétrangers atiX grande.]
Seniaintéliaiir!fjà tQIîs 'ces hQwmes, 9t, .

i chez euxl'art n'enseignait pais à la dou'letir conimeutte pluindre, ils1 n'0taieUt 'o
Mfoifl3 toichants dans leici simiplicité et
dans ieur deuil. Combiea de. loi.8 les lire-
Illiers i misionn)aires dit Canada n tuut.tilb

1'SWIune, veuve indienne, lt tête bai.,-.
Sée, ses chleveuX noirs retombant sur son
Vi&Ige comme uan voie de. deuil, et. Suivie
die Mes jetines orlphelins, É'eji mlurr tous les'

MainQt î 'urore pleurer sur la tombe de
onmari mort depuiis Plusieurs Jatnesl

Itque nous disent les. voyageurs qui ont
vmi5té nos-forêts! Ecuijons cet écrivain

Ifrent.! Âppuyé ïsir le$ 44kris jaqkr
antique, iii iaisu4cânbe luqe ARu ai

ne aile e a lerru~eisaisiren vain Wa
voiLde, -wu fais dans le frissonnement de&
ramneaLac et le, rn rSro 4u riaiasegl. qai i se
perdent dans le silence de la forêt,.,.1

Avaùnt de-tetminer ce qni regarde .nosl
stvfges, je parletai d'une fête quai se.célé-
bruitchezeuxtotis les..huia. ou dixauns et,

qui.éjod *pen. près ài notreiourdcsneorts
Totis les sauvages- qui Mnouraient dans cet
intervalle étaient.mis; dans une caisse or-
iuée d'une grosse écorce- et elev.ie sur,
quatre; poteux et ils~ restaientdans cette,
tombe aérience jusqtl'à la fête des m(rts.

Acette.epoqueidit le PèrP BrCssai, tous
les. bahitants d'un *même village descen-1
-dent ges bIère-s, d&pquiljent avec soin .,dle
leur chair les os:effients de ledrs imrts
-t les epvt- loèpent dans dés .p-eaux pré.'

îtiew S. -On' convoqule le pays efflier, et
tons ces ossements ïéuinis 'so nt enseyu'lis
avec solemnté et polir lotijotirs, dansjne
grande fosse tapissée de. pelleteries. L4
sont aussi déposéb différents piréseots, des
chatidières, etc,«, parceque, dans leux. idée,
les âmies fn ont encore bes-oindanis. l'vttre
vie." En I8"6,oiiaî iécouivert près d'tiii
villagcej dans l'ancien pays des Huron,
îuaar de ces fosses à osemnents, solis une

'couche de terre qui portait de très.grands
arie.Un vaste linceul m16 de peaix.

de cas.-tor, enveliýppait le dépot sacré.
'JOlIS~~ acte alaVIT l'ne iau4enkne jCes cérétion ies fitnèbres des payenls et des~
~lteeaupeudreunetomb)e flirie,â ian ràa stiavagesdaî Cunuadaen pàrticu lier ne sont

tlThnît d'érabtte,.Pt bercer dans V'air un en- !p a ns'douite dé pouirvues de tout int.érêt..
fat endormi dia profond sommeil de lua Mais-q tielle idée cevons-nmuus -8vokr des S&.
MTort. I Me eî»ble cutndre le chant ~utaesdes Chréiens,, quand. on Sonlgé
ýde wiOmaletir, quai se proouge le long des'qaae tout ce qui se pratiquiait danisi-e Paga-,
4tis -silencieux qi4 cotivraient alors nos nisme n'était que des relations pltus oul
belles coi«anpagntfw di:Canad. - moins touchantes avec les cérémonies à la

.Fut-il vouis pks.er de ce viejliaiud cotin- fois sublimes et poétique:.dul chistianisme 1
hé ffla le puids desannées, s'avança nt len- Chez nous, q'iia-#n. mui Chrétien expire, on
tenient et d'aiti jas charre.lant,auttrefis si n'entend pas, il eslt vrai, de& crià',de dés-
'lapida ,dans la poursuite dnu caribou? Il espoir; car, comnele ditutndcs plus beau x

.«4i&se le long de la lisièred'uine forêt, et esprits-de ns jours, la douîleaur du chré-
ius'$[a,.Ît sousdes ombres ignrtoréeýs, tropeé- tien mconte jsua ed'xrm''i a
ilebres,uél.l!,par IIne ehas8se malheaxeuse se, seulement. il uy'a pas Pourrlui la gouat.

qili a enlevé l'unique soutien de sem te qui déborde. 'On n'eantenad pas flpflphis
Wjiex ans. Il cherche nnpas uni cyprès fi- tes.laubeatatiou's$1je vs femmges que, le
*èbre, niais urute érable touui e>qtii abrite P agawsrne.ýpPygien* pour p;eirer -1q,og.r
Wu ube4 aIs ,r lo bord d'un d'utitorpbeati esla-t t1.n

t-t tt t0

4e l'agnie, tal4es au lsente mla

LQnAU d'uncciigex>iralit, pour linviter lef
edêles's secourir 40.ltub jrieres unt frérp,
auix prises avee&f mort. Le, chrétien n!4
pas besoin (le pifécèscràegent nd~gt
de miel: les prié 1res de l'égliss. su mère, leq
lIarmues 'utn oetkr affligé, mais résigné è .q
volt)nté ~ d'tit dieut sont les seule% moný-
l)aie.d et les- seuils gâteatus qi puissent fié-

des hommes,, fft se faire travei.ser -spr tiq
fleuive encore j*tis aà'i-e'lilqne leýStyxt
dýtnS lem Cliuîiil»£Elysies deis Chrétiene.--

L'fg nie 1eiiett pas 'ivrer anx flin;,
m-s d'in bûcher superbe les i-este-s nmoî'
tels de ses'enJfàýs; nn eea vouil v4é rie
fier la re~a que Dieu, lîiimêre a-
faite au preuiier homnie,t-t qi ia été6 rép)l-.
tée enstutelpar tes rolét£s danls a suite,
dex siècle.4 ,- M 4 nenp hjimo, quia pu Ivig
es, et in pulyeremn reverteri"b." D'ailleurs,
quoi de ptitas naturel à nune tendre Xnère
dc'aimer à %Voir sesenfants epdiorxnis utaf
tour d'elle et à veiller avec conq 'aîi -;
suir eux-, enîi atendant qu'el le lesréireillo
d'un long et paisible somurnei', le iatiq,
d'un jouir de,.fête?- Et si polar cèlébrer kl4ý
fiinéreilles des chrétiens, un athlète armé.
de gantelets soîliés desang et de cervellIe,
nie liait pas répéter à une miontagne.voisin#

multitude e»jivfée dei joie àî la.,vute d'un ipe
fortutiné e.%pitrnt sous: les coiuips d'un'-vai,
queur ; si,potîr procuîrer le repos à l'&mnedl
défunt, des toaêau ubr-ebIs nQires aw,-:
-,ont ,pas,,égorgées pyar un' fer mieurtrier, e4
précipifieu dans les fiamîrus, P'Egliýe adre*
joies plus puires; des spectacles plais saulli-
mes et des sac rifices plus méritolies à ofl'i#
pour ses enfants. 1,.-

Entrez avec.Moi da4s unteMI49.
chrétien air Jour que I'Eglise pleure l'q
mort d'un de ses enifants.,Quiel spectaciîef.
(tans ce tenplie dra-pé (le deuil, à la, voe
d'un prêtre, le ciel s'ouvre, et, q# pr»digçg
un Dieu descend stir l'autel, s'implore enr
ire lesmains d'îiaisacxîficateuir. StuppoWq
inaintenai t un infidéle témoin dtiti. pa,,
reil ýprodige: comime je, le vois se, prg
terner .efront daîis lapoussière 1'Quif,4


